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icr suus If! (Itap du lit lu jrjlie jiat'.rj i.>sc clo «u Moiietti-, ce furent di;s (ixclaiimtioïKT sans
(iu di; ](i part di- Miur \

---Si fnMJt !. , . .SI étroit. .. .le tniite-(|u:i' r-' était trop ^'iiind piuir .sûr il faudrait

»jhet(!i Je.i .smilieis d« fillette) au lendesiiaiii île .sh preinièce cuiiiiiiuiiiuii.

Li)i.^(|u'<ll(î ipv'tit duMx heures iipru.-. on venait d'iiiuiDneei- à lioliiinil ((Ve (îcorjr.'s

Mirîuide le d(Mij;aKl;iit.

— V(iulez-\ou-i e.ssajer tout eebi Hvee maii.ue.e, mon tr('-.or '
. . . .deiuMiida l'.afj;'einiiii à

I leur des Neige.s. .Vprès nous descendron.s dans le joli jurUin i|i' 1 ho'il pu;ir ui'if^uiit^r

11' uiii VDUS fera un ["'u r>"-pirer l'nir pur et doublera vos f >re-i,s.

K'ie y ciiuseutit dr- lnjiuie t^ace, nuis lui faisant jurer toutefois qu'il u-^ rii.^teraii pas

lon^iemp.s loin fi't.'lle.

— »_':i, initîiiuiino h.u-dit-il, ce .sont de.s paroîes inutiles. l)épAi hozvou.'i -.'itant que
lU'M, -^ vuus le [louvez.

Il iui baisa la iii.iin, comme il le faisail d'hahiiude pour i M-niaïue, a\ee un rt\speet

infini, e( um.' t;r lee attendrie dea plu.s t.ouc]iani"ïi
;
puis il disparut.

-Mme X. . . . . n'avait rieii (uiblié . . . Miii.s In'las ! . . . . les tortuiCh .subi(\S clioz <'s bandits
de Ciaponne avaient lai'^sé une torriblt ti'aee sur le ei rps éli'^gant tje la pauvre LMoneiUi. .

Kl qu(;iquo ayant pris dans le„« objet.s de todette ce qu'il y avait de j)lu , ei roit, tout
était t'dleiiienl large qu'il fallut appeler une des femme.-, de chambre de l'iiôtei pour faire

des plis et des doubles couture;! pattuiit.

Entin, Moi.ette fut haiiillée, ehau.ssée et [leignt'e mai.s elle se .sou'enair à i.ein(\

i..e\ee, elle était mille fois plus pâle qu'au lit. Ses lèvre.s surtout l'taient toute.s blau-

ehes. I,ors(jue Itollund remonta, il la vit d.tis cet état, et, ne put retenir sts larmes.

— Ah ! n)on Dieu i monsii ur, s'écria la i,aîtresse de riiôtr-l, que vous arrive-t-ii ? Allez

vous \()iis trouver n\a! t'tjalemi'nt .'....

Monette instinctif emrnt eompren.iii la cause de 1 émotion de Itoilaii.l ; aussi .ivec un
très doux sourire, elle lui dit

— Voyons mon cher tiancr, un peu de (cuinige. Loin <le maman et de vous, je fusse

certainement morte ; mais maintenant ce- que je vais vite ine remettre !

--Oui, oui, je sais, réptiUiliit le pauvre garçon. Mai.s vous êtes si changée tout de
uiriue, ma n)ignonne chérie ! . . , . .Mon 1 )ii'a ! que va dire \otre mère tjuan I elle vu vous
revoir ainsi 'i . . .

.

(..•ue! coup yiour elle ! . , . . Elle est lapabli. d'en tiuiibi'r malade, sa\-c.' \or.% : . . , ,

• Ui non ! Klle nie l'everra, et le reste tout d'abord ue cinnptera p.is ]Mur elle !

Monotte s'était assise, i^lle était adorablement jolie, avue uni' cheniisetie on soie, d,'\in

gri.s iilu.-. ilouv que l'ail. î .l'une tourli'.rr'Ue.

- .Il' suis iK'jà mieux ! ilii-eU.'.

..\\i/ NOUS bien ii-mcrci.' votrr ami .Mirando ''

— \ ous pouvez levi.iie. Mais ne V'jule/.-\ou^ pas 1 autoriser à pirt^igi'r noM-e déjeu-

ner ?

--A coup sûr oui 1 . . . .

--J( .-.uis .d fier de vdus, ma ^ionett'i !

-Monette ? iiîpet.v Aime \ ... Kn \-i,ùl.i un joli nom. et qui va bien a itiaih-nioiscdle.

•-Cil l.ippille aussi i''leur <les Neiges, répondit. Rolland, lieureu.x df^ ce eoiuplinient.

Kt l'i'l.t, eo'itiiuia t il, f.aice qu'''!lo a \f tein; ext réineineia l)iun, Lonuue vou.- pon.ez le

voir. . .

.

i>loeetle rougit, pour la pre:jiivre fuis, .;(• qui ia rendit jolii.- au d"i.'i du f>f-^sible.

— Vuuli'zvous que je vous fat-se servir ihins un petit sidon, demandi Mme,\.... ou
bien ]j!'étV-ie/, vous déjeuner au jardin.

--Si le va et vient et le mouvement m' (loi-,<vit pas vou-; éblouir un pi-ii, 'liérie, nous
serons mieux en ph^in air, dit Itoliaiid.

—Allon.5 au jai'din, dil ^lourtt.e .'ii se hsniit.

Mirand" ait.'i.daii m sal.in. L'")!'.squ"il \i: inivi'r cette délicieuse i'n{'i!i:, si pâ'e mais
à la dis'inetion souveraine ft au l'egard d'a.ng'', il fut ébloui,

lîolland li:s fuJsc-nta tun à l'autre.

—Oeoriies Mirando, un de-' mes meiii';iirs .amis d'ei'tanck-, dit, il ù .Mone.tte

l'ît .j'adcssanl ,iu j"une homme :

—MU Siuioîi'!-' l'iscaméla, ni.i tiuii.-;ée, dit-il ; r"trouvée grâce à ton aide, tiic-îi vieil

ami .... Au-ifti (p.idle l'ccouiiaissanoc nous allons tous éprouver pour toi ! . . , .


